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NouivcUes de Rome14.

Délai/s'r stila eIûri'lémonlie(e de0 13iJca<ftioi du R.
.P. Claver à Roume, le 2 1 septclmblr.

On suit gIe la Béatification des servitcurs
de Dieu est Pacte par leq.icl l'Eglise après

avoir siccessiveent reonnuî Phroïité de
lotir vertul et l'autiettcité d'un certain nom-
lire de miracles obtenus par lotir interecssion,
déclare solennellement que ces serviteurs

joissent de ha gloire promiselt a oux ns de Dien
et autorise leur culte dans certainos glises
de 1:a catholicité. La Canonisation ne se borne

pas à autoriser le culte, elle le proscrit, et de
plus elle l'ètind à lPEglise universelle; c'est
pour cola qu'elle diflre( de la 3éatification et
qu'elole la comulòte.

La UOtifitio( IL véiérabile Claver est la
preiòi orc dut pontifictnt dc Pie iN ; mais elle
ne sera pas la dernière. Plusieurs causes out
son t arrivées à terme oi1 sont à la veillIc (y

attidLre, et il est probalble qu'au printernps
procalîîin la Compaguie do .eésus scra en mta-
sure le laire célébrer la ü3éatilieution <lPVIuu

trel de ses meibres. dit vîirble Del ßrit-
toe iort martyr thuitîs les mi iniîs lids inifidé-

les. L 1E;t d ce mois oii a tetiu la ierniiére
cniieüitin guérale en présenîce dit P e.

et Pun espère avoir Ibitinùt le décrit qui ier-
meittral I la Bît iflien tion.

Les postiltiuilrs doivent raire orner lt tri-
itIIne de la bitique aticalle où su !bre la

cérénmonie. Diis ia C2alouiiisation ils sot te-
ilts dl'Portier Igi tout entière. Tout Ue quii
a servi i ornmtationdviiiiteonl t lit proi-
lé le libfllricq li, de Sai11t-Pierre. (ui il trii
un outre, àu idn:ui SLto de 800 nécs romiais

your compier le u niuuige ,¡ue cette luru-
r de régliise caise u nîuitint iî.

Onu a remarqué le hut gût le ornemeta-
tion faite pour hlat éremoic (1 dit -2. Vidée .i
était lvrt simle. O i exécuté poi I tri-
iluime del la basilique un ilai uile iou1rrit de-

puis longtemps la lboique, cClm de (aire re-
vêtir île iaiirlirs précieux et dorneieînts do-
rés tout 1'iniitiérietr Il la grand netf dle lt ba-

siliquw. uIti, Colliie onii Suit, n'est elncore Coli-
v Ielrt (le dle sie et sans ilicuie dorure. Peur
inr Le Pellet îule pouuliirtit ette dcio tion,

; id 11e e lam-e dLr 0i a dr les ciielitrs
les pii'res et les iuiialllouiis des corîclius

tutti Iariilrave a été couverte ilmi p pir
re'pésentat une très bllo mstïque.et toute
la s duee des iirailers a é ù revêtue i:d jaiut-

ii ut le vert aitiue, et des aut res iarlbies
les Idis rars tL les lis eimNi. Les deux

ombeauix dlu nd1 dle ia tribune avaient dis.
parî sous deix ices lutlaquîinlui nrtaietl
les airies dei lii 1. et d(le i Compgie de

.1 ésusît. De plus. los delux arcades q(ui condui-
sent ait. \li pells latéiles avai.it été fe-
mées par nimimens relleienuit dans

su irtic supérieir des tabiatix rprsentnt
lis mira:Ies approuvés par li Cuigrégattioin

d-' Ulites, et dîtus sa p:t rte intri tire iniOr-

gîte devant lequel était étllie nille tribune
polurii les mutîvîieis. Des tributs coiveurtes

le teuituîres mgnaielt deju les i]eux gros pi-
liers de la couple jsu'i ieti le Pautel

de la chaire. E ali,:t des1 îe la caluire,
danls it gluire iéit iqui lia suriiinte, out vo-

Vaitit un tableaiu recouvert d'ttiît toile: c'était
le tillut reprsentanit tpothde u des ß13,i-
heureux.

'Tvl iétait aspect Iue prèsctitla Tribune
le éSait-Pierre. Tut cIla était éelairé, vi-

vifié pa r tic illumination spiletlid. Quel.
ques illiers de ciîroges ad mirablemouet ldispo.
ses sur lat, corniche. sur los niches des statues,
sur les gradins de al'itteh.stir l'inieîîunses cnît-
délabres tdorés, danls des ceutin-es dLt ustres
qui montaient, desced:tient et ifoimaient les
dessins le Iplus groei ux, entouraient le ta-
bluieui dle c ap',-.otlheuso Ic dux cercles linui-
lieux ; ces nilliers de eiei ges pissailet de

loin commie atlnut d'étoiles le ce firmament
qui oliait s'ouvrir pour recevoir le nouvel
élu du Seigieur.

Il ni fit pas oublier de liiieretmarquer
dans lt grande ief la siattue de saiiit 'ierre,
cou verte de li tiiaic et le h lichape, et celle
do rIiitIgitacc, é.lairée et pI. rée comme si
C'ceut été s propre f te, et Po peu t tbien dire
qu'il Cin était aisI, car la fèle dit fils est ili fòl-
te de iè re. Il flâut aussi joter ut cit p-d'miI
sur l'iiiitense bannière, couverte L'une toile
qui s'étale Au-dessus( le la principale ontrée
extéridire le Saint-Pierre, et snt r le tableilau
suspendu dans le péristyle, au-dessus de la
gaude parte de brtze, et qui représente le

Vnrable lrêchant les négres dl Ca tlhag-
ne.

Mais lit cérmonie commence. Un peu
après dix heures, on voiti entror daits Peinc-iii-
te quei nous avos décrite sonl . Ie cardinal

Lamibruis:lhini, plet de la Sacte Coigréga-
tion îles lites, sutiv td<e tus les CurdnIintaux

muemibres do la Con:grégttion, des prtólats, re-
Ilîieux et pîrètrs séctiliers consul tourus, dI i agi
le scerétairte, dle Mgr le promoîteutr, dle Mgr lit
souîs-pr'cootiur île la l:oi et, du chaniiteel ier dIe
la Conîgrêgntioni. Ils se placenit dui côté LIC
PEt-aitgile, su r des 1)mntis disposés à cette
fit.

A lit suite dc la Dongrégationt, purécóîd dc

la croix capitulaire, s'avance le Chapitre de
Plitusigne lbasilique, plrsid par- S. Em. le
cardinalI MaItci, archiptle îe Sait-Pi erre
il va s'asseuoir stir ls buas placés du côté de:
l'é i tic.

Puiss eiin est introdiluit, par un maître des
cèémnies, le R. P. Rootltin , génir'al du la

Conpagnie de Jsuts,accopagu du procuu-
reuru-géural, qg u aeuli les fonctions 'le pos-
tulateutr. Ils vont s'asseuir à la suite des clia-
noins de Saint-Pierre, avant les lénuéficiers

et les chapelainis.
Aussitôt Ioiseigicinr le secrétaire de lt

Congrégation vat prendre le L. P. général, et
totus dlotux s'avancent vers S. Emi. le caîrtlinaLtl-
préfct. Le Rléérenl Pre lu;i aIresse titi
discours latin pour demande r que le bre de
Béatification dti Vénrable Picrrc Claver soit

promulgné soleiiellemelt da is la basiliuu e uî
dle Saint-Il? ierre. L'étiiieit préfet. reçoit le
Bref des mains de .Monseiguteutr la scietaire,

il Ieamin a.ttentivemect et en constate l'ait-
illietiiCt è. Alor. il le remet ià Monseicnour
le secrétaire en lui ordonnatt de la porter à
Pii. CardinalaI 31tti, archiprétre le la Lbasi-
lique, et qui y exerce li jturidiction. Le Car-
linial reçolt le BruI uii lui est Irése lité par
Mouseigneurt le secrétaire et paru le Ré'-rei"!
L'ère général, et il f*tit appeler u chantre d(e
li basilique pour ei' faire lalectuir solcn-
le. Culii-ci muote auissitt sur ulle tribune
ti peu út-leceO, iut d'une voix forte et ilistiî:c-

te il lit le Bref ptif 11ical. U1 siete profoiîd
rége pendan t itte l ICeluire.

A pt-ile les tleritrs mots st-ls prontliocés
que Pivui ufileiitl, qui dloit re die droit
mit :le., lchututolues île lit balsilique. sav uaut
pied [le 'autel Le hi chairIe île Sjit-Pià rre,
liitre eu tète toc tois les utiniires sucrs

qui :luivent Pussister, et enthint que 'uu pla-
ce l. reliquie du lietliiuhureux stir lilutel et que

loU abaissu la toile qui c '30u sn portrait, il
entounctî sulîu ieiet le Te Drum, qui est

poursuivi par les Cutitres et par toute l'ais-
ltance.uit u'ilieu lisCvelesdîle totutus les cIO-

cItes île ta bisiliquie a llbruit du caloni tit
hàteaiut Sait.îu dt ds p qards 'pi écla-

ent toututoutr et jusque slir. les 'oiîtes de
IPfelise.

Il y a aC nut momnt dé'inicibe émotion
d'nthousis lue à ptte iconten uau est ap-

aIru aux regiris île lut fotue su itit aiil
et pieseieIt recei'lli la figiur ruiuse du

uveau bieuheurepux, porté :r les antizes

dls le s îinle (lDiut. l'art uiti u e t
Spouînit tout le ie:Olul est tîtmti é à genouu

pour invoquer e uiuvaiu uproueteu liqu p
ielluttt d'acqltuerir uip1 reu' dut trône le li

ile iu mièriuorde. lilne prière s'est tchappee
i ttus les emurs.tut îles lIrnes sont sortit-s ude

bien Ie 'e 1x. Enmêmte nlotit q dutlé-
cu-:'rt le tultau de hi Tribiiune,m in déutlait

a1tussi les voiles quii iculua chit celui de hluea-
Le extèrieure; il reprâsentait le btienheurux

ait rlieiul de ses amis, de se- eltuits, les t-
gres de Carhugèie, qui tii tl moigiiet
toutt leur euiresso et toute leur recoinnais-

suce. A. IeuIree dt tijle, les tuleuu de
ta Péitntce uiC. et le P'Apuostohat ; :II ftond di
1ligise L pothéose de la it oritieation.
L] ebanlt du Te Deumn terminé, 1PEIvêque

ofliiciaiit a chanté Ioriison propre ut Bienhieu-
ruix et a enceusé trois fois sa relique et son

inge. Puis un a commiuenc iiiniédiate nt
lut messe solnel, chatot à granid orLhestre
pur lesu les lus enomi m.s due ume.
C'était sans couute île lu bounttc, Le li térès-
bonnte muiLsiqLe ;nais malhuit reîî'iusemeIIt cette

musitue ni fait point prier,ci l et hl détion des
fidèles eût mille Ibis iteuîx timoîc tut'e iiesso

en plain-chant,i telle uue salvc-lt les chanter
les chtiiuirs d( SLaint-Pirueaux jotus le grani-
des sJliattirés. Latmuesse tiniu, lut cur'inotîio
était terminée, et la fdole immîuttentse qui etmt-
lussait gl'é isc s'est leinutueeit écoulée. Les
tribuns étaiiett -rnies L'une ssistac l di-
tinguée. Ou y remarquait M. le g énéral Gé-
mîîeut et unut assez grand nombre i'fliciers de
l'arme fraiçaise. Dan.I La graide te[', c'à-

tit iune ier de têtes. Su le mauvais temps
l'eût pus Contrarié lu pieuse uiosit des Ra-
mtiis,lu lauhe eût été ittoiinnomIbrable. algr

ce contretemps, il V avait certainement pluus
Ic mondelc ut'itix fûtes de PqJ.'- utes ut Le ila so-

aine-sainte. Pilait toute la soirée le
cooti'nrsta été immense, et Poi pe tclir sans

exaérat(ion que toute la ville estallée pré-
senitr ses hommiiutiages ait utouIveau B.l 3ienle-
eLix.

A cinq hures de laprns-midi. selon Puge,
le Saint-Prc, accoipagn dos Eu. anrdiiiaux
et dcs 1rt'olats de sau Cour, est descendu par
l'escalier Le Constantin, et il est entré par lta

grande porte de la L'asiliquc. Il s'est rendu
usu'au pied Ie Lautel île lui Tribuue ; il s'est

agenouil sulir un prie-dieuu richement or il;
il a pri pendantt une dizine de minutes en-
viront, et, utprims sua pr'ièr'e,il a exutaiutnf avec
le pl us vil' i nié rt et. bu satistitetiont hi. Ipluts

compi : éte lai blila dlécor'ationî de Pebs.1
s'est art n'ê stutouîtt à coulLtit pIer les tabl!cuux
reproésenutat les dleux miracluees. Au mîomîenît

où il li uit se retirteu', le Il-. 1<. guonurl deCs
.1éstuites luii ua off'ert unt enîormî boiuqutet. C'est
l'usage. Le muatini, inunedéîiatemue:ut uprlés

lue pensos, dans e mogmetl s qa t s qu-

placent si hau t ilustre éprlat turmi les prii-
cas 'le lEglisC d'Alemagne:

" Ntire tctemtps ut uie uonombreux et fécondls
tatologistes. Dais les jouis ogeux oùi lui i-
berté passait pour Punlique souveraine, et la
liberté le ipenser pour le plus auigusto Les
droits de 'homii, il était mémtie fort danglé-
rux de utUtu-e ouilite la haute perfectiuon
de notr iépoque e d e pas croirme qn'il nous

matque à .ueu ini petit rougrés pour étre
tout luiiiéres et tout sagesse.

"I Aujourd'hui la contradiction est permise,
e t ell s'appuie, lon sur Les phtrases ronflait-
tes, mais sur les faits, ln montrant aux opti-

minstes utn luingue et lamentable série le fî-
lies et de viees cotemporains.

"l Mais,quand lutmantité a-t-ello eciniis

pieu CI Olautes ? Scus le coup dIe sîtuvenantuce
cllirayante dut paradis perdu, Caïn tua son
frère par envie. Dans les Jours les pluis glo-
rieux al'srafël, t quand David triomphait et
chantait, Ani iilésahoiora ses scurns. Ab-
salon s vengea par ii fratricide, et étendit la
main vers Pleiiire et la vile de soni père. Et
djà sifMlait la tète de vipère du sacrlge,
quuoiquue lats l'oibr;e; déjà Piipic disait

dans son cur4: 'l n'y a pas do .Dieu !" (Ps.)
Avons-nuis éprouvd plus on mm atti
d'horreurs et d'inîfortunîîes qn'lsiuuirël'' nx joturs
le snu grant roi

Mais, lou'ue la grêle a déntst quolrues
parages, ce n'est poinit à ire que nunéua soit
stériie ; ptut-être umm y t-il aileurs nie
rue ahmunace d vi de fruis et do uI.
Nous ni devos pas seulemeut rechurcher les

exemptIles uIe vices, mois aussi les Cxemiiptles
de vertu. Les fortuits coummis au m ris de

U ieîn i i e ic c hs. e iret ltils s' Si..li iuil ptu
iIimpIlrot ós qu' ils Cons idèrent tu au plus Lco -
mlle dei légères iblOs-s tit e de doigs ua -

croîlebent à touit gain inuuie qui 'est pas
lout à fait niti vol l I f:a buien senter à sui et
aux sins !.. tes temps sont d'iluu's si Mau-
vais !..Quatl aux calittIles, aun iltrul .aux
itimitiés,chies n sit pus dt htout porces et]

comupte. On itrue d, huInius intègrs. il y
en a mirrpt e eLues-uns de purs; et cin prou'e

qîui' l u'i s'on hpa 1rdi le ettim'lt ilwnt
et dl ht vraie plider. l tous lelu s eL'llbrts
ont pour but 'agrnui t Le la vie, et unuur% ut
que leurs actioun et l'trs d sis t ii t puas
condutaniblttutes dî leur nttre, ils se croient
dans la dri:e ligne. EstIeli u c l'itr'

élgnmment -étui, d'avc.it' une tabl bien ser-
vie. dassister à deslé . de pter des tiit'es,

ereu' de itautes fontons Noi, rici. ch,
cela pris cn soi nt'est ine uauie ; eh suiflit

por qti'ue nlieu pensu ne Irliter alicuiii blàiimî
éln tue connaïissanit et n reerchut rienilde
plus élevé.

"' Ces cliricus-là viiont-ils iu moins à Pé-
glise ? Ouii., on les voit le ttem ps n-1 tenips à la
sainte messe ; imtis en gnra leur extéri-
cuir umoît ru qu'ils ne savent pas ce9J qui
font, car ils n'observen it ième îpas. dus li

maison cli Seigneur, ces convenanc's exte-
r'ieurs qui uleu soui sacrées partout ailleurs;
et qunud i llé'tiuoît dt l'hostie atuithce la
lprétentce dit Fils <le Dieu sus lia figutre dlui
iain, ils trouvent que ce SrUut top dole pler

le genou et ils baisseut sîeum -ut n pu Lu
tètle tut lprière leur est deventie étrangère.
Vient-elle cependau t à ltur bouche, cîlu-i

imuuiuure quîuîelques fn'uuiiesesstropir 's pari'
Pi é ci pitatiit. Quiani. t f tse i-rprésettern d alus

la cérémonie, le même Père avait égalementurdre toral sont ut terrible indice <e iC-
offert au Saint-Père, dans ses uppai tements un ie nuic! s'xoseI'lîarencre'du
beau tableau du Bienheureux. N'oublions scîîtlisme,.Mais,s'il deviet par là llijet
pas de mentionier que, pendant la cêrémnioie d'tie répit liotî téritée, il.àcôtéileqi-
duli matin, an avait distribué des vies et ries rtes crimes smuvages, 0ui voit tc niaguifiu1ttes
portraits du ienheureux à toute Passistance preuves<lIOrce îlaI, sivis-à-visde js-
aliciele, à wte 'assistance invitée et à tunsiots teise, l zèle pour Diettson li-

nombre immuense des autres fidèles. Cette pute grandit et donine, alors le temjiý n'est
vie, écrite par le P. Boero, jésuite, est pleine lias si mauvais, tiest pis salis bêiéiictiois.
d'édification et 'inttrt. Elle fait parfaitc- " Laissez cuoitre le grain jusqu'aujour îe la
ment connaître, dans sa brièveté, la Bienhou- tiiii;" lit le Soigneur. Avant qu'il vien-
roux.1ie, ce grandljocr de i ncfssor3. tuols :3ePou-

Le soir, la façade de l'glise dt Gesi et evodevsespéeue livraiedesiraisc enie-
la naison professe a été magillliquement il].u. eut; t il faut êtresati£dtLqundal grain
minée. Troutes les maisos de lit place et les pousse en pîls etricheséls.
environs étaient parées et éclairées. Une IMais titra temps pett-il su vanter d'ètrc
foule iiniirtlble est allée yoir cette splen- tel 1 Les écltneselusiwtsîe cime ie

diide illumination, qui s'est prolongée fortîmanqttas ; chacun lesait. Cependant
avant dans la nuit. Un immense transparentles caractèresa les lassitisiliarJius
représentait le Bicenheureux baptisant un nè- lactiotise fm rre.La sif brÇuue u-
gre. salivin les sons et la v'auiit, l' iére enlvie'

C'était le dernier acte de cette fête, quicontre ceux quiimssédett ce que lun'a pas,
laissera à Rome de longs souvenirs et iui a n'a jamais régné sut'tant d'esprits. Mais
dignement honoré la mémoire d'un des plusquand il ci] faut venir de la parolactiun,
insignes bienfaiteurs de l'humanitè, d'un du esciiésite.oitcal citetcai, it e ar-
plus grancs apôtres que li tSocièté d Jésus chistesocu e oxtiétoeaucc là svulent
ait donnés à PEglise. où ils redoutent peu oit point ce résistatice

Ne à Verd, dans la Catalogne, de race ilss'xitett à des frAts efroabls par des
ancienne, noble et picîse, en 1583,l entra à oqiessioîs qui Iégtitietit de ils le
dix-sept ans dans la Compagui dde Jésuis.For- exécticiits ts's étaient
nié à la saiutet par le D. AIphons RodUi- ne courir aundanger.Ils vutlaiitaller
guez, religieux de la mém.sciétê, il égahi a l tdélie de litrut. et is lia'rient
bientôt lun si bui niaitrc. Ctrthagne, villoqu'à des téves fiévreux. Lcrinai os' t <i.
Le la Nouvelle-(G" reade, fut le thétre det-pauvre d'éîucrgie et îe rsoul uit;mi,.
té par Dieti à Icuereilc de sun zle apomsth- u v t le bien a Core

que. Il y passa quaraite au, occupé à rece-Mis dq dcisiaet tc ileui'.
voir les puvres esclaves nègres, à les idégros- .eL'éloigiieiîtuuit du Dieti le !e aI:;it luu
sir, les' instrure, à en faute îes îduhomme di- toujours Ciiassons icentes et eurils
bord, ensuite clos chrétiens. Il était leur ca- patits;illécu d'une
téchiste, leur cotfesseur, leur médecin, leur'Ùçoiils osuse. Où est Lau t msîàest
iifirmiier ; il soignAi et baisit leurs plaies ;ton r, it le Seigneur, etîianelnme
il courrait leur nuditt il quêtait pour eix et ea'ir sattaclec i iàco quiromet
leur procurait mme les duiceurs si pree;- eu ro- et agrmentteimItîre tésr est
ses pour les pauies malades ; d les assistait sur la te 'ru tut1utoti cll 'IC r '
dans les tenus de contagion, les préparaità exclusif polt les bieu é5e le refroi-
mourir, les enseveliisuit de ses propres mintsnSentIt ur lespémutes étitl-, met
et les prtt sur ses épaules à leur dernièreit taluliiigérevsei ' gt-

demeure. Soi manteau servait à couvrir les rissale Cli énéral î 1-1lftivre chalel
lèpreux, à nettoyer les plais, à à tancher le lisiol, et cettetîaadtestgdwetiutîetiws

is qui en surtait ; il lui iservait de diap pour jours une épiiémîi dont le lxisu paruîywo
les infirmes, de lineuil pîdhr les morts. Le*tant.
récit les services qut'i rendait fi de miiiséra- Il L'apôtre saUtPUiIng es ci iit
bles créaitures est tel que lalecture s eule soit- à us r dutlrésit cmt sils uti i
lève et llit bodlir le eur : nons nî'hsitoupas: îtiienu tonilttotvé p ',,c

las à dire que nous l ieconntuaisous pais d'ex. cuie.coiiecsi onlecri'
em'ple ittne chliarité plus liér'ïquic. On portecltétiou i uîî i 'aLilîe.-Ci '-VOU à lin
à 30,000 le nombre de nègres csaves secou- Denitroisuvcitiitett r,
rus, soignés,:nrrii, idstriîts, iaptisîs par ceeY1cil.el FilIcDti s'est lhumm

héous et par ce tutyr de hlachari, qui mu- pour 'ous rucleter paia uamt suru ix
rt au miilieu de ses négres, devenus ses en-Eh ciM mai ccst ltile îles
littsen année 151. Sa mort lut plcuroée Tulle'estIlu réuuisiuu iii(i!i déslé

comite un malheur pubblc. 'mo5. Ott tuit itivitat oi à,:c l-
Ce héros, ce martyr de la charitco, e biot- e campsldes

faiteur unigue de l'humanité, s'il naissait au-vosunl jgeidS viilut l. iOilor <1.2-
ti, -,pourrait ni se faire jésuite nii m 'aut betru:ieclîl 'tlt euUe.i:îlr'z tii nuit'

aborder à Cartliagèni; les gouvertun nts ta kt' 7 qîtstiute4p*< Lauu,
conservateurs et Lphilnitrlosde 'Espagutonùe i:Conit u i'ter pi butleli-
sa patrie, et de Carthagène, son tomubuieauoit, oitatisinaetmppulr aus g e cl2, ues si té.
aussé de chez eux les Jésuites. s s 1 Oitse déuirne nus-c tu'.

htaussa les' épaules, utnc un utîie quel uei i
tul un5tt'lu i. iiénioriiu îuéuuît-lîo îlo. Dieu.1

LICS)Yl du eilps.Imupossible LiI'luim tioii011Luui lnon cotîsci-
esprt nc x et réelsi.

Voici suri l'esprit du temps un pasuge IlCe ctrististei. c'et iulsoil chi-
d'un serm on prunl onc par Mgr PArch evûque ver'aussi incapable il i ui iti' lIosens i t

de Sackan. Quoique cette tradetion soit enhqu l Ilpvhi est itiu Pd
atu dessous de loriginal, oi reconnaitra, nusîîir laisiutet cl pui I

titi pieux ren leentles c:érilès éternelles,
Ci à les appli'a-r i.ht directitnu e la vi',c'ést
liour eux de leonut. I!s oubniet t lier-
dent tut.-s ls m'nsions que la jo une offre
at ehréti'n Ilum unir e présit à la vie éter-

nle. Il ui pl-s guntio d prières da
matin et diti soir; n vec recoinaisaice

iii Toaut.Puistt unt 't itrès hc repas, c
serait par tropu c oî n, par trop à la grand-
père. Les cloches snnent trois fois ir jour
pour dire ai chîréti tiin: PRau1pprIlo-toi de celui
qui fest faitü sclave' pour toi saluit. Le aia-
tii, on i ls entend pas, les autres fois on

e'nse snlemenut : il c-st rîudcli, il est sent onu
huit beur..s. Ainsi l'tc deieantfroide et vide ;
et ce pire la mrouireîuaîî con-uuserv 'de clhristian-

ismo ressemble a une torche tinte utqui ne
petit plui: écIhu er b.tnitii.

" Lhabitilde, la crainte de PupiIioi, des
éclairs île con!setce tuainitutienut tuent souilvent
ceite sorte Lde gmns dans la droiture. Mais,
cluandi d-'s erises brisenit les barrières ie Por-
dre étab|i, lorsque Ihomie est réduit à ses
propres furces, quPc-,11on lie se fio pas à cette
drouitire supe ri'le,la plupart chrehent des
accommo luiidementeIs avec le désordre, et ils lui
sacrifieraieni t volontiers sc h trônie, l. mrline,. .
religion, s's uil uvaient vivre Cu iûreté ou g-
gner quelque àpave !"

On ani écit. dit l' Unr s. île Duncec, à la
dito cidi Il octobre, qu, sous i'iuflhuUce de
'spuritu proue-t î lat' ro¾ieu île iJcosse

î'îîsidie tutti1-lu uillt u i ldans la riva-
ité t l îlt:n ds l eces. eti uu ue crando
àpreto de iéiM à culticer tout ce qui se rt-Ut-
cel aux ilté retsi îtris. Le emorceau de

pmtin 'l oute aitn iluvrtipar liuCharité adminis-
trative semule ut ii être (oiné qu' regret.
noi pluIs eu cu u l sulaugeril uitnenbrt souf-
fr.tt île Juishrist. îmais comme remède à
la piluie roungeuse dtui piris-e. Aitatu
le enthiu ocistmt e dh ditie farce puusi'e pour
tv bien, autant l cauvanisumt cntraete, res-

:-erre cs euirs : étijuiff les senitimnt 5 eéné..
reux. Los sctessa sont miultpliées àatel
poiz.t, farians ce iailheturetux pays,qu'il n'est pas
rare de rneeotrr dans une tte famille
six( o[ tuit r 1 igious différente. opîpoécs etn-
tre elles. p'!ànJt 'ba une priuir tottes
les utrs. OIiI troute sus le MMAe toit le so.

einu- lî' sac li. lu déiste, l'e monionite,
l'izSgie établie. celui de

I :lis lit e, bt m iidisue, le qliker. etc. Il
n ut pas dSe.t d e que, dans un tmi ps peu

em gu. la soCitr -uamoce id'élments si hé-
SéIirft't îne. dihcem' h< Lproiedic Ie 'iucrléut-

li plhiabh Et. e.i effet, yul eni est
dà uurrié à ce pi t nce qui cou'rne les
IuUJn.L, r q uili pour laupllpart, l- religion

n -el'nt t et a, pratiquei lune soite de
m . i''s ince b 't et les sociaiues, tels

que c!die A i et -anni, prîent de
cet éLt d-e hlose l tr dverser iai-s l'esprit

vie dtes ': i us le nuoison mInortell dle leurs
prini's. L<s 'emutr sails reizu sont le

rdu t lIls mble au d veloppenet
de' ls d tr--s im r-lie. E,a haune de la.

vrité quui eurt i'r;trc e 'euple iufortunéI ir-
te d( lua fbrce à csi asuts et révolutionnai-

resiuteus, et à mit:' lut la Provideno n'op-
pose d que e tigue à lit iiftusion de leurs idées,
oun ie saural prtir q cl npourront éêre

l es c ou s ee.
C i fiteau'u de maI en ECosse.

Ttious ls moyens sont -ieni mre lOpar les
hmétiq'ens, lus scir maltqtues et les socia lis-

t--s. iuîr e riiter le peupcluIs la t'oie le
l.r' qute gile' siL ; leur nneui coi-

tm .e--su h' p m Des rengts italiens
t x(i1es dns tes villes et les hourg, où

ils hl u:gueit hl pephe, vouant à sou exécra-
tiot le .relginn d e . J siîCihrist etsonu chof ai-
guist-. qu'ils r'esóntent coii un tyran
dont ils sont lus u'riciiues. A lis ent'ndre, ils

nie sînît ri'n mu es ue ci-s martyrs el a li-
tuerie, au l t iti latuIele sont données
luurs repîcemutins, tr s productives, uous
dit înotre cîuIrre'sl,îuutluttut. alluenduîtu que partout
il y -t res ¡enttCuutrIluiill'Oil

t uI psse compenr ulle par itcirpròte.
enttrf de ets rniiionts oûulte neuf pouces, à

peu prs unu tIn r ersouie.
os,: usription et co!lectes sont faites

parmi :es rices. gi 'ioutt de religioni qciue le
usque, puir t-euter de pauvres ctumuts, demi-

?uus i o u de litm. atC les .amener . ven.
dire lu's einis au lprix le quelques Vêtements

Oul id' qtetines amets. Trois cents cus
il'tutitîutisi feretious cut dépouillé les

cuithlIqnries ssais de lurs propriétés et des
Illu'is d1îe prpger Piustruction puis, ces

nmes hounlis.i lui ont réduit les cathcliqe tics
a iisère tt qui les ont plongés de par la

loi luts tui e l r hnissent d'autre
dulerntiti qpue cde muoîtrir de~ fai:nî oat d.'aller

eheîr sur un ttcterrie ottrantgére le puaitn que
t-eurt meu' se lul pauîtrie. fu moîins qîu'ils ne puréf'è-
t'ent de'veu-ere' liturs tuinls, dlans les villes

mufac til riiieres, les iunneîhinîes di letitr indîlus-
trio, et Ieut'sarîmilieu' tnt îl jeunetis âmues qui

siuti obtut v ictimetus do P'atmioshère imuptîre
qui les eniveloppue.



MELANGES RELIGIE UX.

Les emplois publics sont inaccessibles aux
catholiqles qui pren enlit une part active à la
propagation des saines doctrines ; ils ne sont
accordés.qu'à ceux qui ucosentent à faire cil
échange le sacrifice de leur indépendance,
pour ne pas dire au prix de la trihison.

Plût à Dieu, s'écri. noire correspondant,
que nos bons frères de France plissent appréci-
er notre situation ; plût à Dieu, qu'ils pussent
se rendrecompte de let position pénible de
notre clergé, qui, outre a douleur die se trou-
ver dans Pilmpossibilite de secourir les mal-
heureux, a encore celle dei ne les pouvoir
soustraire aux dons empoisonnés (le lhérésie.
Ah ! s'ils connaissaient les piéges que ten-
dent ces esclaves de Prrr à nos veuves et
à nos orphelins, avec quel zèle ils nous vien-
draient en aitde dans nos terribles luttes de
tous lesjours, de tous les instants, pour sauver
les enfants de J ésus-Christ.

Ces difficultés n'enmpêcheint point le progrès
du catholicisme. Notre venerable évêque,
ajoute notre correspondant, qui est actuelle-
ment dans la qtint re-vi ngttroisième année de
soni âge et en possession de toutes ses facuilté
physiques et morales, se rappelle lépoque où
il n'existait qu'une seule chapelle catholique
en Ecosse i aujourd'hci il y eni cent. Lors de
sa consécration. il n'y e avait dans son dio-
cèse que cin qtellement misérables qu'elles
méritaient à peine le nom ie chapelles, et de-
puis son avénement à lépiscopat il ci a cons-
trait vingt-sept, dont quelqces-ins ne se-
raient point déplacées miiême dans u pays ca-
tholique. Il a foidé deux maisons religi-
euses. Ces coigrégatiois se coi posent prin-
cipalement d'Irlandais attaches à la Loi de
leurs pères, comme le lierre lPest à 1 arbre qui
le nourrit de sa sève.

Les conversions sont moins nombreuses en
Ecosse qu'en Angleterre, parce qu'ou y a à lut-
ter contre le calvinisme, qui est de sa nature
une semence c'incrédulit . Néanmoins, on
y compte un cartain nombre de convertis. Les
vieux chrétiens remercient la Providence de
l'appui que leur prèteit ces non x mem-
bres de la famille de Jiésus-Chist, qui vieu-
neul ranimer leur ardeur et leurs espérance;
ils formeront la base :!'une Ezlise nationale.

Ce qui a été dit lu diocèse du vénérable
évéque d'Edimbourg s'aplique également
ceux de ses dignes coliléues lu Nord et de
POuest, Aberdeen et Glasgow. Malgré les
combats que le clergé a à soutenir, la religion
prospère partout; les prélats sont des hommes
vraiment apostoliqcies ; leurs coopérateurs ré-
pondent digneruent à leur zèle, et les pau-
vres fidèles, quoique dans une détresse ex-
trême pour la plupart, sont animés d'uine foi
vive, d'un dévoueuent et d'une générosité
tels qu'ils se privent littéralement du néces-
saire pour soutenir leurs pasteurs et construi-
re leurs églises. Leurs prières attirent les bé-
iédictions du ciel sur les travaux de leurs
infatigables missionnaires, et, dit notre corres-
pondant, quand nous considérons ce qui a été
fait en si peu de temps, les résultats obtenus,
nous ne pouvons nous empêcher de nous
écrier:

Our keep is in the name of the Lord
Our hope is in the holy one of Israël.

BAnRRiER.

MELANGES RELAGLEUX.

MnNTREAL, MARDI, 4 NOVEMBRE 1851.

PREMIÈR E PAGE :--Nollvelles de Rome :
Détails sur la cérémonie de Béatification du
R. P. Claver à Romele tl septembre.-L'Es-
prit du Tems.-Ecosse.

FEUILLETON:-LE MONTAGNARD OU LES
DEUX RÉPUB3LIQUEs :- 7 93-184.--Seonde
partie, IS48.-(Suite.)

IenedlCtio de la pierre uuiaire dela Chapelle
Capitulaire die i'Evece.

Dirnanzhe prochain, le 9 du courant, à 3
heures, P. M., aura lieu à PEvéché la béné-
diction de la pierre angulaire de la Chapelle
Capitulaire de l'Evéché. Comme on se pro-
pose d'enfermer dans cette pierre une liste des
noms des souscripteurs pour la bâtisse de la
nouvelle rnaison Episcopale, et de tous les
bienfâiteurs de l'Evêchè, on prie ceux qui se
présenteront pour frapper la pierre, de vouloir
bien apporter leurs cartes qui seront placées
avec la liste des bienfaiteurs.

DOiThie Montreal Wtes
Dans un compte-rendu que donne cette

feuille de P'excursioui qui eut lieui le 15 octobre
surie chieminî à lisses du St. Lacurent et de P'At-
lantiqtue, jusqu'à 7Richcmond, se trocîvenît les
lignes suiivant es:

" Touîte cette distance cie 70 tuililes, cdepuîis
Longuienil, qui est presque vis-à-vis Montréal,
jusqu'à Shipton, fuît parcourue eni trois hecires
trois quarts. A cette station le parti reçut la
meilleure hospitalité, biea que nocus regret-
tions excessivement d'ajouter quîe ce qfu' eniere
les hommes figura a cette réceptin...La
soirée devait être employée à M\ontréad à un
spectacle pyrotechnique suivi dc cette sorte
<le chose extrèmemnent suispecto après tout que
l'on nomme bal, mais, coinmne il plut ce soi r- là,
les divertisserments: fcurent diffbés juîsqu'oi
jeucd soir qu'il y eut ties feux d'artifice av'ec
grand éclat, quoiqcue ce fû'. aci miliecu de la
boue ci d'une grande confusion, et que piu-
sieurs unit iers die petarcds fusseîît lancés par des
garçoîns et dles jecunes gens danis les.goupes
les p, us denses. t-t, prinicipalemntln: les vé-
tetuents des damnes, d cuis les fenêtres, etc.
Cette dernière sorte de honteuse nuiisacnce fut
endurée par la multitude et par la police avec

uitie iiansuètuide exprimant l'impuissance et
le décocirageminiiit. Après avoir via aui ras-
seibleiment à Boston (honnête compliment).
ýesl. unmie fort teiste chose que d'n voir utiti à
Montréal ; mais ici, in ce cas, la génération
notuvel le jouit de Peuseignement de lEglise de
Ilome avec tous ses ortes enseignauts, et ses
influences agréables et réhaussantes. sur quoi
voyez les .élanges r1»elgieu.x et le True lWit-
ness. Que 'on ie se méprenne pas sur ce quIle
nous disons. Nous ie douitons pas que les oni-
frints protestants n'aient été en cette occasion
aussi fauîtis que les eiîtmts catholiques >Ro-
mains. mais c'est le R.omanisute qui, les e mîu né-
chant d'avoir cette étication gêiérale ai
moyen de laquelle touas seraient bien élevés,
porte ses fruits !"

Dernièrement, ui particulier donna ine
soirée pyrotechnique à Louigueui!; c'ta it uni
dimanchle, et Forgaisateur de la fête et-ait, à
ce qtii'il paraiît, cuuu catholique. Les éditeurs
ditu jitess, après avoir fait cette importante
décoiverte, n'etureu. rien de plus pressé que
de crier à l'anathème et d'accus-er directe-
ment l'E glise de Rome de ce qu'elle autoriiiti
de pareiIs scandales le dimanche. Le rap-
Iroel'eCent élit t au imoins ridicule. Nous

fimies voir à ces messietis que l'Eglise ro
main te prête à aucune espèce de scandale;
que, cependant, elle n'est responsable ci au-
cun cas des actes plus ou mîoins iiconvenlaitsonu
même scandaleux que des parliiiiers appar-
tenant à sa communion osent se permettre aiu
mépris die soni auitoléîq > pirituelle. Les édi-
turs dii TVitness se urt. saus néanmoins on
rien rabattre.

A quelquesjours de là, le TVitnec'.s. toujours
inspiré par une rage- dcculée ciontre tout ce
qui a noml ncatholique, imuagtinîe tuile helle lis-
toire où sont mis en scène( des prêtros c-iii

ployant des bonbons et :lrs boudeilles d'eau
blitc à convertir les enfamc de l'éco!e. Le
r-rrind qui avait écrit ces choses, somlim( de
désigner le lieu et le temps où elles s'étaient 1
passèes. surtouit le i om des acturs, lie sait
qu'étre muet lc-ru e. sans doute par l'or-
guieil de Le point reconnaître l'injustice et lu
fausseté d(e son asscrtiuoi

Telle est la mor.lité constante de cette
feuille dont la profession apparente cde foi esti
la liberté illimitée de croire on fait de dog-
mes, et qui, dans la pratique. réduit cet axio-
une à une intolérance risible envers l'-
glise Romaine dont sa coiulîinion bigarréee
n'est après tout qu'un branchiage stérile et
miîoîrt. Mais ce î'est pas encore assez de i'iun-
toléraiice : d'elle-même celle-ci i-opère rien
eni faveur du Ti itiess et ic piocve rien non
plus contre sa puissante ennemie catliobqtue ; la
calomnie, les déraisonnemnents les réticences
ct le mensonge (qu'on nous passt ces expres-
sions un li dures à raison de la néecessité) font
mieux pour lui ce double office. C'est là toute
la politique dcu Mlront-eal TFitness, la seule
qu'il croie bonne à su ppléer 'insuccès( de sa
propagande et les appuis qce la vérité des
principes et celle des faits lui refusent.

Nous venuons de reproduire ii exem ple de ces
habitudes 3u Titncss en traduisant le coul-
nentaire (car il fitit politique( de tout) qu'ili se
permetsur la fêté d'inauigniratioi d'un chemin
de fer. S'il était de bon couople, il nous scaf-
firait peut-étre de lui rappeler que les religions
qu'il professe ue défendent pas de lancer des
isées ocu nêne des petards le jeudi soir. Au

surplus dans l'o casion dont il p.rle, il s'agis-
sait d'Lun spectacle public nuille miii t cntraire
à l'ordre public et que la police voulait bien en-
dwer pour cette raison. Peit-étre aUIssi p1ecut-onl
se soînîettre sans danger à ce que la police en-
durc. Quant à la foule qui se pressait là, elle s'y
était rendue probablement dans la e séee que
i'anilsenent vala:t bien qu'on le tolèrát. Il y
avait de la boue,cela est exact : les petards pre-
liaient feu : cela ce conçoit. Il est simplenent
fácieux pour les personnes qui n'ainiaient pas
ce spectacle de l'avoir recherché malgré les
inconvénmients aussi énormes. Assurément, la
faite nî'enî est point acu catéchisme.

L'ensciguement de l'E-lise rie Ione n'a donc
rien à voir en ceci. Nocîs avons d'ailleurs suffi-
saiment répondu à cette remarque. Si le
TWitness voulait étre moins taciturne à la répli-
que, nous l'inviterions à prouver, s'il cin était
capable, combien d'enfants catholiques assis-
tèrent à ce terrible amusement. Cette question
importe peuinais il y a toujours raison d'inter-
peller le Titness sur les faitsqu'il avance. Si,
d'ailleurs, il s'y molvait des protestants, ce qu'il
assure, devons-iious en inférer, pour employer
le raisonnement du W ness, que la faute en
Pst imputable à l'église ainsi qu'aux rninistres
de la croyance protestante 1-Nous voudrions
bien qu'il se mesurât à son aue.

Nouîs n'avons qui'un niot à dire sur le point
important de toute cette tirade du TT-ilnzess.
Il prérend que si PEglise Romîaine ne s'oppo-

't pas au systèmse d'éducation géné-ale (il
v-oulait dire mixte) "utous seraient muieux élcvés."
C'est selon; mais le Wüiness v'oud ruit-il, par
là, prétenidre rîcue la junesse protestaentc gui
sest amusée cd lancer dles petacrdls uuujeudli soîir
sur le Marché à Foin. nle sacurait apprendcie à
éviter cde le faire qut'à l'aitde d'uun systèmle
d'écoles m-ixtes auqcuel participeraienit les ca-
thioliquies ? Si ce ni'est poinît cela, quîe v cat-
il dire ?i

On éerit dui diocèse de Colognîe:
"Taudis cque la pIlup art de nlos grandces

v'illes ont joui dci bienfaàit des rnissionîs socus
lac directionî des lPP, Jfsuuites, les Latzaristcs,
nouivellornenat étaublis à Cologunc, sonît occupés
d1epui~s quelquîte teumps à évanigéliser nos caml-
pagnies. Ces jeuneîs et vaillants eccêiciasti-.
quies sant applelés à faire beauucouap de b>ien
danis uun jiays fonicièremient catholiquue, il est .
vrai, niais dont la foi as-ait été vivc-ment ébruu-
lée par les unenóécs de ha démaîcgogie.

"J'ai à vous annuoncer asussi la fondiation

d'une troisième maison religieuse dans notre COMTÉlDr Qt)lic,-ui grand nombre
ville milétropolitaine. Ce nouvel établisse-ci'électeurs cie ccomté, uotabilités 0ui1tête,
ment est destiné à recevoir les orpholins. viennent ce lrêseuter-à leur mandataire ae-
Les Sæun dites de 'lEnpmt .ésus oui clntdéjà tuel,1M. Chauveam, tue reluisition l'iuvitnt
puis pscsson iour d vi ir les secomls mères à se porer cadidt à l'lctipocbe 1c.1
de ces petits mulheureux et les instrires dans oci les termes
'cuniour et sous la proeulucio du di viin fmut. les soussignés, rt élc-
Cet insttut doL sou origine a tcs memibres de te uccomté dc Quu, à l'ppohe ce
la Societ de Saint-Vi ncent-dce-Paul.'"lélecton générale, croyons cevoir vous expri-

-En Prusse le cleug catholiquc deomnde uer notreoapprobationu(ce votre conutite iuudê-
de tous côtés dls misi-ns aux Evquites. Les pendante, éclairée et patriotique, et cotre re-
catholiquesde D3antzich spécialement deman- eou-issance des services diuués que vous
dent les PI. Jésuites, qui ont évangelisé nouîs avez rendus. Nois avous le fermeces-
a ve tant de succès ll Haute-Siblsie. Deux oir que lagrace uajnHté sinonu 'iuaiincité
rotraites successives ont été prêchées à Pu- clos siufiages [uicorîîté sera prète-à %ous mo-
plaiin, où se trouve le sóminaire diocsaîii, par placer dans i poste rempli pencant huit am-
le Rév. P. ßnrgshlîlter, cie la Compagnie<le nées successives avec t vt a pour
Jésus. Les prêtres, qui depuis si longtempsnus etcihoneur pous
étaient privés de ce moyen( de sainctification, .Nous vous invitonsdc à vous porter
ont manifesté le désir d'y pouvoir recnurir canit, \ odi5prometntmutrappi.
chaque annéc.

-On écrit cl'Aiirdceiibuurg (Hollande). le 2-.-
septembre: Lu cilunuis uruaiDnuÉ.u1imc A flicILMONi).

-Hier mîau n a été inaugurée la première -MarciiSoir, après fille cis2tissioll Orageuse
église ca tlilqti qui iexiste dnlls notre vilHlesur le rVit ci'mmiiiésocial tolc.luat la
Rien nvait ét néglige pour donner toute lacîstructiouuce cette vol d'mbmnemît
solennité possile à cette cérémonie, à la-tcu cenun dt fer duiSLacîrenet do iALai-
queile assistait M. Van Gieik Evéque d'Adras. tiî]cîcréparéà la deuiaîide la "Cmpgue
Une garde d'honneur à cheval. composée cde u nicefer cetQuiébec à
jeunes gens die nos preiières fa milles, revô- heInibres dliConseil ce Ville ce Qutèoe iw
tus d'aiciens costumes néerlaidais, les imcm- pout parvenir à s'entendre entre cl\ssur
bres de notre sociéte philliarmonique et douze cette importauteumatièreomt finipar se sèpa-
jounes filles vêtues de blanc sonti I tua rer sa s en veir à aucuue cécisuci.Aa rap-
vant du prélat et l'ont conduit à Aardenbuig. port dc Mcury, ce dénouemnt aurait eua
Danîstoutes les rues le pavé était jouch de pour cause le iépart ie la moitié îes conseil-
verdure, et les façades des maisons décorées lors qui lainsrent simutanémn c
ie tapis et de guirlandes. Deux ares de tri- aalré les hrdîlstatiols c\ L.Tessier et
om e e verdure avaient été dressés, et, au Riauunie. D'autres slè ait retirés ie la table
moment où ML. Van Genk est entré sur le ter- un ciiu.,ceùx qui restiuntfMeubligés d'a-
ritoire de la ville, dos salves d'artlleri tjoutrer au bouc(e quelques mnutes, faute
saiuéc son atrive. ce noibre siu (l.

SA'naguration d1,la nouvelloeglise as-Iiui:tuguu:toic'l itvleéls s Le Canaiudien dit à ce sujet
sistaient a ls morités civiles et nilitires et Mus somces conîvai ieuus,îionn Igre ces
tons les luibitants notabis d'nrdenburg. On uiraillements eutre ns édiles, tie le ci
reniaruait dnus le numbre de quatre pasteurscie fer (le Québc-à Ricmond se fera clioiti'-
protsttuts eui c'ostum cne.un peu pius tirz mure que sil régnait plus

" Dans la soirée, toute la ville a été spon- d'uiaiiuîté citre eux: si cil "'st par la coi-
tanémenut illuinée, et les membres de la so-pume actaele, ce sera par le gouveeeni
ciéié philiarmnciiique ont exécuté ulne séré- Jirviuc-i iourila coroltl clle-îènc
ude ons les croisées tic M. Van Geiik. ce tti vaudrait peut-être uiecx pour Qué-

0 Notre nouvell église ccathl pie est dié- bec
diée à saint Etienne. Ses foits baptismaux
sonit re îiaiinnttdles rsrnràr aulurqmauité. lndstir
été trouvésclansletdoumaineMeaveuveDo n ruisio Caat
Ilokes.àquatorze pic-ci.scus te rre, et ilspur- ce ioute n t u l'ScIb uffoparti o lci ue s
tent ulue i.seriltion idiqîuantîuqî'ils (lt cto indcustriels IL, et-ttc graltu e Comîpétitionî(]es
faits la r le scuaIpttciu- ieîici l lat112-1, pcour tpouilIc- s. Voci a lîbeextraite ciid iu c'S dc

R USS 1 E. fmuvIi lestres ndes pi.n be u (el'églie dûcîi e rwcluie.' Li" Moeseu,-s Nousic cls susigmit oucuc ls

turssupuili dcmoédcilhs à titreiedrix:
LaF lis: gobjc tscesposés:

vaut cie S. M. l'ecreirmdrorassippàrobaEtiod.eotaireyoSoadtnd
Philarete,nétroitain de Moscou et de %V. Da ui . Chaice et ptiue tourc-épic.
Koloiuia R. Mairssa rNattes ngurfables à vilion.

,'îuiieuiissimc tnétropoiîtiud-e Moscouu, Ilmi. .1- Lerrier, Fer cie dualité supcinite.
Pnaiovruee. Co ngrîeds

Jpaioiru avec attradrisseaent la idespeceun snineoaeualont-
ecîso lettre par laquelle vous portezàmcn- stré sd . . Oevrages e cuivre.
iusa lu désir duiiclergéieparldoante D. Chisc . Frempi pblanc.

fcairecoud'inacbernacleentiràlacalh-Ao t 'Fishe ur sucr odmble.
claie"deNosAssompvotionselanvitouàevGpt.Cveees.
souveunir de ce que, ilya viigtcu anisde aniPatersoum prmeanticle.
cela, le Tiit-1îitiss-i nt vtuit juigé d ignl e ( Cuir (le peau tic Masrsouiin
recevoir.,:iJans ce saint te inItee le Cour ounne- i ry ;pu é!aL
miiue et icisaimteonîctionun ciitrunecde nmes au-C. IH. Têtui un corroyé p i c enil
c-Mts.aJpccorde avec unae recordpsrscuned

i c pex, donsur l 2rp norris d[nouil la
equiel je vois une nocuvrelIe reu duic évo-ie îon tréi. d j c voac rispo r sci.

memît fdle iet des ii érites dist inuéès di ont i cens erso rdnes qtui. ct euides éaitln-s
tocjoqurs orpé le clergé tic r rosp d.aEaldniodnuri
tuanut î bioveiIlauce d htinderre daucreàRe Reedischd"eakiis
di vosmestcm dilCeoegéalcievain ota de Vrié de Qub
réitérer assura de nm a sincère graitu d c ip ortal nt aerd, os in ise p.

rCrsas dnoenr acueposo.Aur-

poîur vs éniueuseruices pasioracîx à'là Ioucs . ... ois Mies.
r sise et à la patrie. D Luiioges de Ter-

Me reommnaldastpà vort prières, jeerstoateio de M .article.
toujours a flectioiié, .Siguié : \IICCL.,S. -S. fleiiîlart . -.. «tiiihciis.

'Réum.ustsos, le '2a2naoûttreirs.de.aitable
Voic-i la tradctionudelitnlettreuquenSaea-ùxT.Sobp quBiestauitfurs entb

esournerlaitreçue . oet iee, qeue minut

trooditainPoilambctresdsa
eLe clergé fidèleentdévouéciei'glisoR \VonL Candinidt cesujt:
oscoreeoosaissaont atac tocus vos lidc-Ccnmoissionnactra-

les su jets les bienfitisIe la Providence t vi- rlecen eMontréal .os driesté, ce l mois.
le, dispensés lcrVtre Majesté !ipériale plien- e erry et re RcPo d es à inceradiq.

danît les vingt-cinq annîîées écoulées die 51 'l atsoon~ ciit e rui
rêglie, ii nttu uitîiarFex lué rus'ho ilenipgeeceierles5iu p teuirleeutenarchitecte, et le tuisi-

S'a gratiLcci lo ocx çiCls cIe lict majesté linq a , îî ii u u m ciipalais lcu Cristal, cdoi venut

d'unanimiteentre eux:i ce n'estpar ladcom

minifesterêtre faits cievaliers par le giue.
ce sernticnaeloraaportactooureteffral-emam
tielqueauitiacocaroptreme et et pco la saiurteoe-
tîouî imipériale, et que cette offacîde fit cminién- Les dernieirs avis deIPe l' du ttiPrîc-cUmi-
ic temps, pour lau postérité, uinimonumuient les anti élèvenit à soixanîte et qinze le nonmbr-e

snhut r eearqsaes pèarler je.estau.frag1ssliOntirdu lav la ré-
" Da s ces pedsées,mIe clergé de Mosco Lceme temurte dc Golfe. D'après Ci rapot

o rek àà uaint raie ie l'Asso tr io ls derJel a particulieretlu in'a ba pris t dcsfuto
Saita rgl e cunptbe rn imeen or, aya m , la gros vire laytiti. i cli e , la car ne au vedt,
foraetc'une colo eo (senblable à c iauues re it mi Oe ts epos

len dossé.ai. acepefre udee Rassit àieS. Emà .Biey..Su
Pilreto e îéfeto poa r ête Mosacou at-de- u n. . C :s n ol e p r -p c
sKîldemnautl on: giecel présuîedlursiim-i .u Natte or p alei rinr

Le cmrnentis ionmtropoitan se osou Hon..i.Ferier Fe de.aiésu iue
ceivarete Compaprganoiroiue tne-ideeesl

··e Jt lout ieave attenissement pa cetepcté- minest certalon- cl iiîsée ,l 1 co
ruseite par hie fulle u dorez mîacoîmîn' t ró, .iaî sa duvragesît la pniropstou. at
ua Ssanece ri desr dui tlesg de uigsccoaundeD huiist.r Fronent del L bln c d eîî
faie d-èone de tun îtabenco e r àéihi cie~ Arthà l'Ashemblé Sucrogéabluîe itlict
dralîe des Pas îsmpti de la patixeg cen W.u u Gambcele n.iic Crevrites frg a îv

lsee poule, al yI a0 peup-ilans el. Pate rsio.tMaôme acept artat
c a la ou-Puicante c'vat nu igeaoîtise deiuisre[ Ci leu priés de Mrsonelin

deeoiri fièles est emie, le corpara- ,uî'ocorroyîd:cplus2-lt liecai|-

ctr~oî es. J'accord Levecis uneamîîreonnaisiesanuirce~rè
int i mo lsentimen&è t ièeicîtcèoa l éuce donpiu ,sas oer o arri es [dots l ublfe

dentosie oet dslli te rs itainuésqic nt le es piersonnCaesui, s'et reuciu e l mndiré-
· ritoujo u s ritiiuole cgIe Mootr u.jet En i exré- d'holun eur: Lpiih uc tcce u'ycî

miant c mauî betelancle oitic plreaucée î eedus àt Meiakincs eîrsueîtttscaie-

qu vuses cnfeu ret grabe e os- ci\itroai. C's l. cotearise eniuoistie
re e oassrne damaiot incepre gate qtm.oC. Pasauvice, les Typcies d'imprimuertélé

I por vr émi lnt serucs filéastoraux a graliD. Jones cie. Pe-orsklacs

- Més troàilat ie o, ave le clrg D. septmbres dernier,euenuth éoa ir
"jili Mes rconfié dant o reej i a rebonnes é.rt.u. lMéin e atclpe nutd

".Moscou', le 21 août 1851 ." l. Robbc.e .se .ucrci acisecus. s esb

Av N N O N C E S.

LE REPERTDIRE DE L'ORGANISTE.

A VENDRE:
Qlez l'Auiteu, Gral RiteRu (aFaubonig St. Lauurent,

(òde No. 9.
J. 13, LABELLE

Montîrél, 31 octobîe 185.
Nt. Il.-Le ( suii tites qui ouit donné ileurs nboms -à

Piavanre, pe îuvenc îbeirleurs exemplaires au Secréta.-
rialde Itsclié.

NON RESPONSABILITE DE DETTES.

L E Solussignlé, ci-devantde lia is.us. lmaintenant
de la paoisse Sr:. m: r.v i i:, prévielit le public

q ue JoSl E PH T E n 31E A U, soll épouise, 4ayanlt quiudé soni
domicil vis i lisons phs i bles, il i ie respolnsale
d'A UCU t DETTE qu'elle pourra contractor.

. EAN BAPTISTE IEVOYAU,
Ste. evive, 16 octobre 151.

AVOCAT:

Rua s'r. v NcUr, o. 5.

Poite voisine de \. Louis Perrault.

Montirél, le 17 ocIobr 1851.

JOSEPH- T. DORVAL,
M AI TR -Ml EIN UISI iR.

A TELIERil, la e. maison le Pencoignire Nord-Est
de la rue STE. CAl ER iN sur lat rue des A L-

L EMANtDS, entreped toute ESiPECE n'OUIVF.AGE
dans cette ligne, à court avis, à des termes raisonnables,
et ci, s'efforçant toujours d'exécuter les commnuides qu'il
reçoit ce manière à satisfaire les personnes q(ui lui accor-
dent 'honneur de leur pratique.

Montréal, 23 septembre 1 -F

AMI AUX IBJSMIUTUS
T-ES MEMl3RESdii3 uî Hosu nEs EXA-

I , JJ a ucs Catholiques du DIistrict de
Monréal, s'assemberonit à la SA L LE î'vicor.a; de P'-
v Lché te 17 octobmi prochain à N Ui heures prdelses
A. MI. pour procéder li2IßXAMEN des Instituteurs
qui désirent se pourvoir d'un diplôme.

F. X. VALADE,
Sec. 13. E,

Longueuil, 12 Septembre 1851.

AVIS.
~N1 NSTiTTtEUR bien quatiú, disire se placer c

aitête d'une école, et coiiaître les acvaiitatges pla
l'on lui ferait.

S'uîdresser uà ce bireaui.
Nontréal,) ) Septembre 1851.

A .VI S.U N NAITRE n'ÉCOLE, sachant bien le FRAN-
S ÇAIS wr 1-1- ,'ANCLAIS et iuni îd he bonnes recoi-

Malatins, touvera une plaae u'INSTITUTEUR a
S-:. ENEVIEVE i Pour p lus ai plies informations,
s'adresser à MI. L iviea, curé di liil.

1Notrii éal, -I Juillet 1851.

ON DEMANDEU N NSITII IiUT EWUR bien qualilué pour tenir aiue Ecol
Etlmenuuire dans la paroisse île sLAi i 1niE. Pou

les conditions s'adresser àl Messire R. RtOUBERT, Pire.
Curé.

Blairfindie, 1 septembre 181.

rmaux de la prófecturc. Depuis la publica-
tion do cette ordonnancO jusqu'à ce jour, (I0
octobre), environ 30,000 étrangers se sont pré-
sentés à la préf(ture do police pour obtenir
un permis de séjour ; dans les premiers jours,
Pnfiluence était si considérable, qu'un grand
nombre d'individus étaient obligés do se retirer
sans avoir pli se faire inscrire i déposer leur
demande ; mais depuis liuit jours le nombre
asensiblemenct diminué, et il ne s'élève plus
maintenant qu'à 500 demandes au plus par
jour, qui sont toutes inscrites à présentation.

(Journal des D»bats,)
-On lit dans le lfoniteur de lit MlVayennce
" La mort vient de surprendre la plus res-

pectable des femmes, lad igne belle-sour dle
l'illustre cardinal de Cheverus. Mme veuve
Lefebvre d(e Cheverus était à T1ayenine la
personnification de la bienfaisance, le modèle
d2 toutes les vertus chrétiennes.

" .11 ne reste plus di nom de Chevertîs que
deux jeunes filles élevées prés de Bordeaux,
petites filles dle la digne et sainte fem me dont
nous pleurons la perte. Leur père mourut il
y a huit ans, ià Miiyenne, laissant après.lui
des regrets universels."

Un journal d'Angleterre, The London lTer-
chvint. s'exprime on ces termes sur la piissince
mariti ne des Etats-Unis:

" Nous ne prétendons entamer aucune
question de politique en dispute ; mais nous
voulons en règistrer notre opinion que l'empi-
re dos mers devra être avant longtemps ùdé
à l'Amérique. Ses persévérantes tentatives.
son coinmerce étendu, et sa richesse croissaIn-
te lui assurent certanlinement cette conquéte
et l'Angleterre ne sera pas dans une position
à la lui disputer. Sans cette ressource qui
rnettro le coinble à leur puissaince, l'acheniine-
ment progressif des Etats-uis vers ce que
nous piisî),Is devoir étre uie écras:uiîte pros-
périté, pourrait ie pass'accom plir aussi vite ;
cepenrant, l'A mérique. comme naîtresse de
l'océan, distancera le monde civilisé."

Auxco'respolidan lts.

Nous engageons partiulièremncit "Ux ca-
.n"ty" à nous coutifn ucer ses favars. La

boune cause a le p'uîs grand besoin d'un pa-
reil auxiliaire.

Uinterrution cie traIvail causée par la
fiéte de samedi nouis oblige à ne donier aujou-
di'hui qua'cune demii-foiuill.


